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prouvée tant par les huit voyages de 
jahandiez que par l'installation défi­
nitive de J . Gattefossé à Aïn-Seba. 

Jahandiez et le D r R. Maire 
complétèrent les travaux de Battan­
dier en publiant le Catalogue des 
Plantes du Maroc. 

Jahandiez et son frère avaient à 
Carqueiranne (Var) une retraite 
charmante et un jardin merveilleux 
où leurs amis aimaient à les rencon­
trer et à égrener les souvenirs 
sans amertume des « chasseurs de 
plantes ». 

Emile Jahandiez s'est éteint au 
retour d'une excursion botanique. 

C'est la fin la plus agréable qu'on 
pouvait lui souhaiter. 

Frédéric GUIRARD 
C'est une figure typique de la 

Côte d'Azur qui s'en est allée. 
Presque jusqu'au dernier jour — 
et il avait 75 ans — F. Guirard a 
gardé le contact avec la clientèle 
qu'il avait créée dans ses premières 
années. 

Il faisait partie de cette phalange 
de distillateurs modestes, autrefois 
uniquement attachés à la distillation 
de la « Fleur » (la fleur d'oranger) 
et à la vente de l'eau. Ces spécia­

listes, contemporains des distilla­
teurs d'essences de Montpellier, 
étaient en réalité les vrais ancêtres 
des parfumeurs du littoral. Grasse 
était alors surtout peuplée de savon­
niers, d'huiliers et de tanneurs. 
Les vendeurs d'eau étaient bien, 
accueillis à Lyon par les « Canuts » 
(lisez tisserands) de la Croix-Rousse, 
car le distillat d'oranger avait la 
réputation de maîtriser les nerfs et 
d'assurer la régularité du coup de 
« battant » indispensable à la per­
fection des Belles Soies de Lyon. 

Temps révolus ! F. Guirard, avec 
son accent savoureux de Vallauris, 
semblait incarner le type traditionnel 
des vendeurs d'eau. Les orangers de 
Golfe-Juan ont laissé la place aux 
Hôtels de séjour et les petits distil­
lateurs, aux coopératives : leurs 
vertus traditionnelles : simplicité, 
conscience, affabilité, disparaîtront-
elles avec eux ? 

Leurs descendants s'en souvien­
dront sans doute et se garderont 
des excès. 

Voyageur, puis associé, puis pro­
priétaire de l'ancienne distillerie 
jadis élevée au milieu des orangers, 
F. Guirard fut une figure sympathi­
que dans son effacement même. Nous 
lui devions l'hommage de l'amitié 

 


